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Résumé 

La déséquilibre économique qu’a connu le continent d’Afrique depuis deux décennies, a 
conduit aux effets de la destruction de vastes étendues forestières, la dégradation de la faune et la 
flore ainsi que l’affaiblissement des écosystèmes qui n’avait pas épargné la province du Sud-Kivu 
en générale et la zone tampon du lac Kivu en particulier. L’objectif de cette étude est d’évaluer la 
cause de la déforestation de la zone tampon du lac Kivu et son impact sur la biodiversité aquatique, 
dans cette partie de la province du Sud-Kivu. Partant de résultats de cette étude,il convient de 
souligner que l’état congolais est le premier responsable de la déforestation de la zone tampon du 
lac Kivu avec 36,7%, suivi des investisseurs avec 30%, la population environnante 23,3% ainsi que 
10% des pêcheurs. 

Nous avons constaté que parmi les causes de la déforestation de cette zone il y a 
l’urbanisation suite à l’explosion démographique avec 40%, suivi du chômage 30%, manque de 
l’information 16,7% et recherche de bois de chauffage à 13,3%. 

La baisse de la production halieutique, diminution de l’espace vert et réchauffement des 
eaux, fuite des espèces vers les endroits lointains etextinction de quelques espèces sont impacts de 
la déforestation de cette zone sur la biodiversité aquatique de ce lac. 

A l’issue de cette étude, les stratégies ci-après ont été proposé pour restaurer cette zone : le 
reboisement, imposition des taxes à ceux-là qui veulent y construire, éduquer la population sur la 
gestion durable de la biodiversité, mettre en application la loi sur l’exploitation des zones tampons 
et ainsi que destruction des maisons érigée dans cette zone. 
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ABSTRACT 

 The economic imbalance experienced by the continent of Africa for two decades has led 

to the effects of the destruction of vast forest areas, the degradation of fauna and flora as well as 

the weakening of ecosystems which had not spared the province of South Kivu in general and the 

buffer zone of Lake Kivu in particular. 

 The objective of this study is to assess the cause of deforestation in the buffer zone of 

Lake Kivu and its impact on aquatic biodiversity in this part of the province of South Kivu. Based 

on the results of this study, it should be noted that the Congolese state is the first responsible for 

the deforestation of the buffer zone of Lake Kivu with 36.7%, followed by investors with 30%, the 

surrounding population 23.3% as well as 10% of fishermen. 

We found that among the causes of deforestation in this area there is urbanization following the 

demographic explosion with 40%, followed by unemployment 30%, lack of information 16,7% 

and search for firewood at 13,3%. 

 The decline in fish production, reduction of green space and warming of the waters, flight 

of species to distant places and extinction of some species are impacts biodiversity of this lake. 

 At the end of this study, the following strategies were proposed to restore this area: 

reforestation, imposition of taxes on those who want to build there, educate the population on the 

sustainable management of biodiversity, implement the law on the exploitation of the buffer zones 

and as well as the destruction of the houses erected in this zone. 

Keywords: Deforestation-Buffer-Impact-Biodiversity-Aquatic 

 

INTRODUCTION 

Le Programme de développement durable à l’horizon 2030 met en évidence les 
interdépendances cruciales entre le développement, l’environnement, le bienêtre social et la pleine 
jouissance d’un grand nombre de droits fondamentaux, dont le droit à la vie, à la santé, à 
l’alimentation, à l’eau et à l’assainissement. Le présent travail résume à l’intention des 
gouvernements, des décideurs et des parties prenantes les preuves de l’existence de liens entre la 
qualité de l’environnement aquatique du Lac Kivu et la santé ainsi que le bien-être social et appelle 
l’attention sur les déterminants plus globaux de ces liens, notamment les inégalités, l’urbanisation 
non planifiée, les déforestations illicites, les exploitations irrationnelles des zones tampons, les 
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styles de vie malsains et dispendieux, et les modes de consommation et de production non 
durables. (Rapport PNUE, Nairobi, 23-27 Mai 2016). 

Le monde entier est confronté à bien des problèmes qui le tienne au coup et dont les 
solutions sont loin d’être trouvées. La déforestation a élu domicile dans plusieurs continents du 
monde et cela variant selon le contexte et les milieux dans le quel l’on se trouve. Signalons aussi 
que parmi les situations qui secouent le monde, on note en ordre utile la question de déforestation 
qui est l’un des grands problèmes auxquels le monde fait face à ces jours. 

En 2015, ce sont 18 millions d’ha de forêts qui ont été perdus, Sur la période de 2000-2005, 
la perte nette totale de superficie forestière a été un peu moins fort avec 73 000 Km2 par an soit 
l’équivalent de 200 km2 de forêt par jour. 

Globalement donc, les forêts replantées sont très loin de remplacer les forêts naturelles 
primaires : souvent composées d’une ou deux essences dédiées à l’industrie papetière, les forêts 
replantées sont d’une pauvreté écologique affligeante.  

Selon l’UNEP : « Au siècle dernier, le monde a perdu plus de 80% de ses forets originels.  
Chaque jour, l’équivalent d’un terrain de football d’espace forestier disparait et environ 2000 
arbres sont coupés chaque minute » (François,2015). 

Le taux de déforestation annuel en RDC est passé de 0.4% (pour la période de 2000 à 2010) 
à 1.25% (pour la période de 2010 à 2014).   L’organisation des Nations Unies pour l’Agriculture a 
présenté ces chiffres mercredi 27 décembre 2014 à Kinshasa, lors d’un atelier national de 
validation d’un document en élaboration sur le niveau d’émissions de référence des forêts en RDC.   
Ce taux de déforestation augmente alors que la RDC abrite plus de 60% de la surface totale des 
forêts du bassin du Congo, indique la FAO. 

Les causes principales de cette déforestation sont l’agriculture sur brûlis et bois énergie, 
explique Michel Disonamalindo en 2007, Assistant du Représentant de la FAO/RDC. L’étude que 
la FAO avait menée ici dans le cadre du programme REDD+, avait déterminé les moteurs de 
déforestation dont le plus important c’est l’agriculture itinérante sur brûlis. 

La déforestation et son impact sur l’environnement à tous les niveaux est une question qui 
intéresse plus d’une personne car ayant des répercussions sur toute la communauté, nous sommes 
sans ignorer que cette question a été au menu de plusieurs chercheurs qui l’ont abordée d’une 
manière ou d’une autre dans le cadre même du contexte de notre travail, cela ne nous a pas limité 
pour que nous ne menions pas aussi des recherches sur ce thème. 

Eu égard à ce qui précède, il est clair que les nombreux auteurs se sont intéressés de la 
déforestation et son impact sur l’environnement dans le cadre global et n’ont pas cependant abordé 
son impact sur la biodiversité aquatique du Lac Kivu. 

Ceci étant cette étude vise à déterminer les causes de la déforestation de la zone tampon du 
lac Kivu, son impact et proposer les stratégies pour sa restauration.  
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2 MATERIEL ET METHODES 

2.1. Matériel 

Le matériel était constitué de fiches d’enquêtes, d’équipement technique nécessaire pour le 
collecte des informations caractéristiquelié à la dégradation de l’environnement littorale lacustre et 
leurs impacts. Les enquêtes ont été effectuées en milieu urbain et rural ciblé par cette étude. 

Zone d’étude : L’enquête a été effectuée dans les deux principales zones littorales du Lac-Kivu 
dans la partie Nord de la Province du Sud-Kivu. Il s’agit : du port de la SNCCjusqu’audeux 
poteaux à Kazingo pour la zone littorale Urbain et de Kazingo à Birava pour la zone littorale rural.  

Le lac Kivu est un lac de montagne formé dans un système de régions déprimées : les fosses 
tectoniques qui font partie de l’East Africa Rift Valley ou vallée du grand rift Est Africain. 

• Au Nord se dresse la chaine des volcans Virunga atteignant des altitudes de plus de 3000m 
et plus loin le lac Éduard. 

• De l’Est à l’Ouest, on trouve différentes montagnes et rivières qui au total forment le 
bassin versant du lac Kivu. 

• Au Sud c’est la continuité de la chaine de Mitumba et le lac Tanganyika.  

Pour les autres caractéristiques on trouve que : 

− Coordonnées géographiques : le lac Kivu est situé entre 1° 34’ ; 2° 03’ Sud et                                                  
28° 50’ ; 29° 07’ Est (Thèse Hugo Sarmento, 2006). 

− Sa longueur est de 102 km à vol d’oiseau, largeur 50 km à hauteur de Kibuye. 

− Altitude : 1463 m. 

− Profondeur moyenne : 240 m pour une profondeur maximale de 489 m 

− Superficie : 2370 km2 dont 1000 km2 sont en territoire rwandais. 

− Volume total : plus ou moins 580 km3.  

Ce Lac est caractérisé par une forte stratification thermique et chimique (CO2 et méthane 
assez fortement « piégés » dans les eaux profondes, mais pourrait épisodiquement être 
brutalement libéré avec des risques graves pour la population et la faune,…). 

gements sont observés dans le Lac (réchauffement des eaux profondes, renforcement de la 
chimiocline principale qui évoque un débit accru des sources subaquatiques), ce qui pourrait 
expliquer de récents changements dans le cycle des éléments nutritifs et la production de 
méthane du Lac. (Wikipédia.org). 
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Fig. 1a 
Fig. 1b 

Figure 1 : carte d’ensemble du lac Kivu. L'encart sur la figure 1b représente l'emplacement du 

bassin du Kivu en Afrique. Sur la figure 1b on regarde les volcans Nyiragongo et Nyamulagira 

au nord du lac. La ligne discontinue est la frontière qui sépare la République Démocratique du 

Congo à l'ouest et la République du Rwanda à l'est ; (Iragigéoconsulting, juin 2009) fig1b. (Kelly 
Ross et al. ; 2014). 

Le Lac Kivu comprend le bassin principal constitué de deux vallées à demi-graben séparées par 
l'horst de l'île d'Idjwi et de quatre bassins plus petits (fig. 1b): baie de Kabuno, bassin de Kalehe, 
baie de Bukavu et bassin d'Ishungu. (Schmid et Wûest, 2012). 
 

 

Fig.5 : bathymétrie du lac Kivu(www.fr-ca.topographic-map.com). 
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On a attribué pendant longtemps au lac Kivu des profondeurs considérables, de l’ordre de 2.000m 
et plus. Des sondages systématiques entrepris vers les années 1935-1936 par M. Damas, grâce à 
des subsides accordés par l’institut des Parcs Nationaux du Congo belge et le Fonds National de la 
Recherche Scientifique n’ont donné sur 208 mesures, aucun résultat supérieur à 478 m.  

Fig.6 : caractéristiques bathymétriques du lac Kivu représentées par les courbes de niveau et 

couleurs indiquant les zones profondes et moins profondes. Les cadres indiquent les zones 

considérées profondes. (Michel Halbwachs). 

2.2. Cadre Méthodologique :  

Pour arriver à l’atteinte de cette objectif, nous avons procédé par des observations in situ, 
suivi en amont par la méthode comparative et la méthode historique qui nous ont permis d’établir 
le sous-bassement de la présente étude. La méthode comparative, qui consiste à étudier les 
ressemblances et les dissemblances entre deux ou plusieurs faits dans le but de trouver une 
explication en les situant dans le temps et dans l’espace, nous a permis tout au long de cette étude 
de faire un constat sur le développement de la déforestation de cette zone tampon du lac Kivu, à 
partir du port de la SNCC jusqu’au deux poteaux à Kazingo pour la zone littorale Urbain et de 
Kazingo à Birava pour la zone littorale rural. 

La méthode historique quant à elle, permet à l’investigateur d’opérer une étude évolutive des 
faits, des événements en partant des faits les plus reculés afin de présenter leur évolution. Elle nous 
a facilités à saisir les événements du passé ayant trait à la déforestation à travers les âges et les 
civilisations dans le monde en général et dans la partie littorale du lac Kivu en particulier. En aval, 
les techniques de recherche à savoir : la technique documentaire, l’observation sur terrain et 
l’interview directe nous ont facilité la collecte des informations dans le cadre de cette étude. 
Un échantillon probabiliste de 150 personnes nous a servi pour cette étude a raison de 75 personnes 
enquêtés pour la zone littorale urbaine et 75 personnes enquêtés pour la zone littorale rural.En 
effet, toutes ces données et d’autres informations étaient contenues dans les fiches préconçues pour 
la réalisation de cette étude.Les enquêtés ont également été catégorisés selon le genre, niveau 
d’instruction et la profession.  



International Journal of Scientific Research and Engineering Development-– Volume 5 Issue 5, Sep- Oct 2022 

          Available at www.ijsred.com 

ISSN : 2581-7175                             ©IJSRED: All Rights are Reserved                                   Page 401 
 

3. PRESENTATION DES RESULTATS ET DISCUSSION 
3.1.Présentation des résultats 

Tableau n°1 : Les acteurs de la déforestation de la zone tampon du lac Kivu 

Acteurs Effectif Pourcentage 
Population 
environnante 

35 23,3% 

Investisseurs 45 30% 
Etat congolais 55 36,7% 
Pêcheurs 15 10% 

Total 150 100% 
 

Commentaire : Il ressort de ce tableau que 36,7% des acteurs de déforestation de la zone tampon 
du lac Kivu c’est l’état congolais suivi 30% des investisseurs, 23,3% la population environnante 
contre 10% des pêcheurs. 

Tableau n°2 : Causes de la déforestation de cette zone tampon 

Cause de la déforestation Effectifs Pourcentage 
Urbanisation dû à l’explosion 
démographique 

60 40% 

Recherche de bois de chauffage 20 13,3% 
Chômage 45 30% 
Manque d’information 25 16,7% 

Total 150 100 
 

Commentaire : Ce tableau nous montre que parmi les causes de la déforestation de la zone tampon 
du lac Kivu 40% est dû à l’urbanisation suite à l’explosion démographique, suivi de 30% du 
chômage, 16,7% manque de l’information et 13,3% la recherche de bois de chauffage. 

Tableau n°3 : Impact de cette déforestation sur la biodiversité aquatique du lac Kivu 
Impact de la déforestation Effectifs Pourcentage 
Baisse de la production 
halieutique 

48 32% 

Extinction de quelques espèces 22 14,7 
Fuite des espèces vers les 
endroits lointains 

35 23,3 

Diminution de l’espace vert et 
réchauffement des eaux 

45 30% 

Total 150 100 
 
Commentaire : Ce tableau montre que parmi les impacts de la déforestation de la zone tampon sur 
la biodiversité aquatique du lac Kivu, labaisse de la production halieutiqueest de 32%, diminution 
de l’espace vert et réchauffement des eaux 30%, fuite des espèces vers les endroits lointains 23,3% 
et extinction de quelques espèces 14,7%. 
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Tableau n°4 : Stratégie pour la restauration de la zone tampon du lac Kivu   

Stratégie pour la restauration Effectifs Pourcentage 
Mettre en application la loi sur 
l’exploitation des zones tampons. 

25 16,7% 

Imposer des taxes à ceux-là qui 
veulent y construire  

35 23,3% 

Détruire les maisons érigée dans 
cette zone. 

20 13,3% 

Reboiser la zone tampon du lac 
Kivu 

40 26,7% 

Eduquer la population sur la 
gestion durable de la biodiversité. 

30 20% 

Total 150 100% 
 

Commentaire : Il ressort de ce tableau n°4 que, parmi les stratégies pour la restauration de la zone 
tampon du lac Kivu 26,7% de nos enquêtés ont proposé le reboisement de cette zone, 23,3% 
imposition des taxes à ceux-là qui veulent y construire, 20% ont proposé qu’il faut éduquer la 
population sur la gestion durable de la biodiversité, 16,7% mettre en application la loi sur 
l’exploitation des zones tampons et 13,3% ont proposé la destruction des maisons érigée dans cette 
zone. 

3.2.DISCUSSION DES RESULTATS. 

Les résultats de cette étude notre que l’état congolais est le premier responsable de la 
déforestation de la zone tampon du lac Kivu, suivi des investisseurs, la population environnante 
ainsi que les pêcheurs. 
L’urbanisation suite à l’explosion démographique, le chômage, le manque de l’information et la 
recherche de bois de chauffage ensont les causes de la déforestation de cette zone tampon. 

Enfin labaisse de la production halieutique, diminution de l’espace vert et réchauffement 
des eaux, fuite des espèces vers les endroits lointains et extinction de quelques espèces sont les 
impacts de cette déforestation. 
D’autres chercheurs qui nous ont précédés et font jaillir une compréhension multidimensionnelle 
dans ce domaine de recherche en effet, le Rapport PNUE, Nairobi du 23 au 27 Mai 2016 résumant 
à l’intention des gouvernements, des décideurs et des parties prenantes les preuves de l’existence 
de liens entre la qualité de l’environnement aquatique du  Kivu et la santé ainsi que le bien-être 
humain et appelle l’attention sur les déterminants plus globaux de ces liens, notamment les 
inégalités, l’urbanisation non planifiée, les déforestations illicites, les exploitations irrationnelles 
des zones tampons, les styles de vie malsains et dispendieux, et les modes de consommation et de 
production non durables. 

René Darmel BEMBA en 2011, stipule que la prise de conscience des effets néfastes de la 
déforestation et de la dégradation des forets dans le monde s’est nettement accélérée avec le 
sommet de la Terre de Rio de Janeiro en 1992, … mais ce rôle, connait des limites suite aux 
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activités de déforestation et de dégradation des forets exercées par l’homme, qui ont pour 
conséquences : les changements climatiques, les érosions des sols, les gaz à effet de serre, la 
disparition de la biodiversité. 

Tel qu’affirme Andrée Corvol Dessert en 2000, dans son livre intitulé « Eloge des arbres » 
évoque la tempête de décembre 1999 et les terribles ravages qu’elle provoqua dans nos forêts et 
dans nos parcs ont fait prendre conscience à beaucoup d’entre nous combien notre attachement aux 
arbres doit être profond. 

CONCLUSION 

Dans le cadre de cette étude, il a été possible de mieux comprendre les engins de la 
déforestation  de la zone tampon du lac Kivu et son impact sur la biodiversité aquatique, cas du 
Sud-Kivu, visait à identifier les acteurs de déforestation de la zone tampon du lac Kivu, mettre en 
évidence les causes principales de la déforestation de cette zone, déterminer son impact sur la 
biodiversité aquatique ainsi qu’à la vie socio-environnementale et proposer les stratégies de 
restauration de cette zone. 

Il convient de souligner que l’état congolais est le premier responsable de la déforestation 
de la zone tampon du lac Kivu avec 36,7%, suivi des investisseurs avec 30%, la population 
environnante 23,3% ainsi que 10% des pêcheurs. 
Nous avons constaté que parmi les causes de la déforestation de cette zone il y a l’urbanisation 
suite à l’explosion démographique avec 40%, suivi du chômage 30%, manque de l’information 
16,7% et recherche de bois de chauffage à 13,3%. 

La baisse de la production halieutique, diminution de l’espace vert et réchauffement des 
eaux, fuite des espèces vers les endroits lointains etextinction de quelques espèces sont impacts de 
la déforestation de la zone tampon sur la biodiversité aquatique du lac Kivu. 

A l’issue de cette étude, les stratégies ci-après ont été proposé pour restaurer cette zone : le 
reboisement, imposition des taxes à ceux-là qui veulent y construire, éduquer la population sur la 
gestion durable de la biodiversité, mettre en application la loi sur l’exploitation des zones tampons 
et en fin la destruction des maisons érigée dans cette zone. 
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